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Les plantes medicinales sont utilisees depuis l'Antiquite pour soulager 

et guerir les maladies humaines dans les pays en developpement où l'ac

cès aux soins modernes est limite. Crossopteryx febrifugaest une plante 

qui s'adapte aux zones soudaniennes. L'objectif de ce travail etait d'etud

ier l'utilisation traditionnelle et la phytochimie de la plante. Le materiel 

utilise est constitue d'une fiche de releve, desorganes de Crossopteryx 

febrifuga. Ces organes ont ete recoltes dans leur milieu naturel dans la 

zone peripherique de laville de Doba. Une enquête ethnobotanique a ete 

menee auprès des tradipraticiens de sante. Des reactions de coloration à 

l'aide de reactifs specifiques ont ete utilisees pour determiner les constit

uants chimiques de la plante. Vingt une (21) maladies ont ete repertorie

s lors de l'enquête ethnobotanique, don’t les principales sont lepaludism

e (23,43%), les plaies (18,52%), la douleur abdominale (12,69%), la 

fièvre(12,96%).Les organes des plantes les plus utilises sont les ecorces 

(35,19%) suivis respectivement des feuilles (27,78%) et des racines 

(23,15%). Le mode de preparation le plus utilize etait la decoction (39

%).Des alcaloïdes, anthocyanes, tanins, anthraquinones,flavonoïdes,het

erosides cardiotoniques,saponosides et des Sterols/terpènes ont ete iden

tifies dans la plante par le criblage phytochimique.Les donnees generee

s par cette etude renforcent la reconnaissance scientifique de Crossopter

yx febrifugaentant que plante medicinale d'interêt. D'autres etudes sont 

necessaires pour comprendre le mecanisme d'action des composes 

bioactifs. 

 
"© 2025 by the Author(s). Published by IJAR under CC BY 4.0. Unrestricted use allowed 

with credit to the author." 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction:- 
Depuis des siècles, l'homme sait exploiter les ressources vegetales pour traiter diverses affections (Ranebaye et al., 

2023). En Afrique, selon l'Organisation mondiale de la sante (OMS, 2003), plus de 80 % de la population depend 

encore des plantes medicinales pour repondre à ses besoins en matière de sante. Ces remèdes sont à la fois 

accessibles et abordables. Cependant, la durabilite de leur utilisation est un problème majeur, car la demande de 

plantes medicinales continue d'augmenter en raison de la croissance demographique. Cette pression croissante sur 

les ressources naturelles pose des defis importants. En outre, l'interêt pour les medicaments à base de plantes s'est 
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accru dans les pays en developpement, notamment parmi les entreprises pharmaceutiques, en raison de leurs effets 

secondaires limites. L'augmentation du coût des soins de sante et l'incapacite de la medecine allopathique à traiter 

certaines maladies ont egalement encourage l'utilisation croissante de remèdes traditionnels pour des maladies 

specifiques (Timothy, 2025). Les plantes medicinales, avec leur longue histoire d'utilisation sûre et efficace, offrent 

un fort potentiel therapeutique (Idi etal., 2022). Le succès de la phytotherapie depend largement des progrès 

techniques et scientifiques realises dans ce domaine. L'agronomie, la chimie et la pharmacologie ont permis de 

developper des formes therapeutiques et galeniques plus sûres, plus adaptees et plus efficaces (Dianmadje et al., 

2022). Recemment, la demande en substances bioactives naturelles s'est intensifiee en raison des preoccupations 

croissantes en matière de sante (Somboro et al., 2025). 

 

Plante soudano-guineenne, le Crossopteryx febrifugaest repandue dans toute l’Afrique tropicale. Les feuilles et 

ecorces en decoction ou maceration sont egalement utilisees en Guinee pour soigner la trypanosomiase africaine, la 

malaria et les douleurs inflammatoires(Traore et al., 2003).Les racines et des ecorces de Crossopteryx febrifugasont 

utilisees en medecine traditionnelle pour leurs proprietes anti-inflammatoire, mucolytique et anti- œdemateuse 

(Foresta et al., 1988).L’extrait de fruit de Crossopteryx febrifugaest utilise au Mali pour soigner la fièvre et les 

affections respiratoires, mais aussi, pour le traitement de la tuberculose, et pour ses proprietes antispasmodique et 

ocytocique (Sutovská et al., 2008). 

 

Au Tchad, les travaux de S. Mbaïhougadobe et al. (2017) et celui de  Nguemo et al. (2018) revèlent l'usage 

medicinal de Crossopteryx febrifugadans le traitement de la goutte.  

Ce travail vise à documenter les usages traditionnels et à investiguer le potentiel phytochimique de cette plante 

 

Materiel et Methodes:- 
Site d’etude 

 
Figure 1. Localites de la zone d’etude et site de collecte 
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La zone d’etude est situee au sud du Tchad, precisement entre 8°16'57'' latitude Nord et 17°06'58'' longitude Est. 

Administrativement, Bodo est le chef-lieu du Departement du Kouh-Est, l’un des six Departements de la Province 

du Logone Orientale avec un climat Soudanien. Sur l'annee, la temperature moyenne du Departement du Kouh-Est 

est de 28.9°C et les precipitations sont en moyenne de 606.9 mm. La zone d'etude connaît une alternance des saisons 

dont une saison pluvieuse qui s'etend d'avril à septembre avec un pic en août, et une saison sèche. En plus de la 

population autochtone, les Gor dont l'agriculture reste l'activite principalesuiviedu commerce. Ily'a les allochtones 

arabes qui pratiquent l'elevage. Selon le recensement general de la population et de l’habitat de 2009, la population 

du Departement est estimee à 100401 hbts (INSEED,2009).La vegetation de type soudanienest importante avec une 

diversite des espèces dont la plupart est utilisee dans la medecine traditionnelle. 

 

Materiel vegetal: 

Le materiel vegetal a ete la plante de Crossopteryx febrifugaà travers ses differents organes. Il s’agissait des feuilles, 

fruits, guy, ecorces, racines. Après sechage au laboratoire pendant deux semaines, ils ont ete reduits en poudre fine 

pour l'extraction. 

 

Materiel de terrain: 

Pour collecter les donnees sur le terrain, le materiel suivant a ete utilise: fiche d'enquête, panier en plastique, sacs à 

dos, hache, houe, appareil photo numerique,  r sachet de conservation, stylo, crayon. 

 

Enquête ethnobotanique: 

Une enquête a ete menee auprès de 38 tradipraticiens de sante (34 hommes et 4 femmes, âges de 30 à plus de 90 

ans). Un guide d'entretien structure a ete utilise pour recueillir des donnees sur les utilisations traditionnelles de la 

plante. 

 

Preparation du materiel vegetal: 

Après la recolte, les organes ont ete prealablement nettoyes puis seches à l’ombre dans un local aere pendant deux 

semaines. Chaque organe de plante seche a ete reduit en poudre fine en utilisant un mortier, un broyeur mecanique et 

un tamis de 125 μm puis etiquete et conserve pour les tests de laboratoire.  

 

Preparation des extraits: 

- Decoction aqueuse : Preparee en chauffant à reflux 10 g de poudre de plante dans 100 ml d'eau distillee pendant 15 

minutes. 

- Extrait methanolique : Prepare par extraction Soxhlet en utilisant 40 g de poudre de plante dans 400 mL de 

methanol. 

 

Tests phytochimiques: 

Des reactions en eprouvette avec des reactifs specifiques ont ete realisees pour identifier les principaux groupes 

chimiques dans les poudres et les extraits aqueux de feuilles et de tiges (Somboro et al., 2025). 

 

Poudre de plantes: 

Caracterisation des polyphenols totaux 

2 g de poudre de plantes ont ete ajoutes à 50 ml d'eau distillee prealablement portee à ebullition. La solution obtenue 

a ete laissee au repos jusqu'à refroidissement, puis filtree. Ensuite, 2 mL du filtrat ont ete places dans un tube à essai 

et 1 à 2 gouttes de chlorure ferrique à 2% (FeCl₃ 2%) ont ete ajoutees. La presence de polyphenols a ete confirmee 

par l'apparition d'une coloration noir-fonce ou d'un precipite vert noirâtre lors de l'ajout de FeCl₃. 

 

Caracterisation des flavonoïdes: 

La reaction utilisee pour identifier la presence de flavonoïdes dans la poudre de plantes est connue sous le nom de 

reaction de Shibata ou reaction de Cyanidine. 

 

10 g de poudre vegetale ont ete places dans un ballon de 100 mL contenant 50 mL d'eau distillee. Le melange a ete 

porte à ebullition pendant 30 minutes. Une filtration à chaud a ete effectuee à l'aide d'un coton, puis laissee au repos. 

2 mL du filtrat ont ete introduits dans un tube à essai. Ensuite, 2 mL d'alcool chlorhydrique et quelques copeaux de 

magnesium ont ete ajoutes. Une coloration rose-orange ou rose-violet indique la presence de flavonoïdes. 
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Caracterisation des tannins: 

5 g de poudre de plantes ont ete introduits dans un ballon de 250 mL contenant 50 mL d'eau bouillante. Le melange 

a ete laisse au repos pendant 30 minutes, puis filtre à l'aide d'un coton après refroidissement. A 5 mL de cette 

infusion, 4 mL de reactif de Stiasny (acide formol-hydrochlorique) ont ete ajoutes. Le melange a ete chauffe au 

bain-marie jusqu'à ebullition pendant 30 minutes. La formation d'un precipite indique la presence de tanins 

condenses. Après filtration, le filtrat est sature d'acetate de sodium, puis quelques gouttes de solution de chlorure 

ferrique (2 %) sont ajoutees. L'apparition d'une coloration bleu-noir confirme la presence de tanins hydrolysables. 

 

Pour caracteriser les tanins catechiques non hydrolysables, 1 ml d'acide chlorhydrique concentre a ete ajoute à 5 ml 

de l'infusion preparee precedemment. Le melange a ete porte à ebullition pendant 15 minutes. En presence de tanins 

catechiques, un precipite rouge insoluble se forme dans l'alcool amylique. 

 

Caracterisation des alcaloïdes: 

Dans un erlenmeyer de 150 ml, 15 ml d'acide sulfurique à 10 % ont ete ajoutes à 1 g de poudre vegetale. Après 30 

minutes de maceration à temperature ambiante, le melange a ete filtre à l'aide d'un papier filtre. Le filtrat a ete reparti 

dans trois tubes à essai (1 ml chacun) : 

- 2-3 gouttes de reactif de Dragendorff ont ete ajoutees dans le premier tube ; 

- 2-3 gouttes de reactif de Bouchardat dans le deuxième ; 

- 2-3 gouttes de reactif de Valser-Mayer dans le troisième. 

L'apparition d'un precipite orange à rouge vermillon dans le premier tube, d'un precipite brun dans le deuxième et 

d'un precipite blanc jaunâtre dans le troisième indique la presence d'alcaloïdes. 

 

Caracterisation des glycosides cardiotoniques: 

Dans un tube à essai, 1 g de poudre de plante a ete melange à 5 ml d'un melange chloroforme/ethanol (4:1 v/v). 

Après 30 minutes de maceration avec agitation periodique, le filtrat a ete reparti dans trois tubes à essai comme suit : 

- 0,5 mL de reactif de Baljet dans le premier tube ; 

- 0,5 mL de reactif de Kedde dans le deuxième ; 

- 0,5 mL de reactif de Raymond-Marthoud dans le troisième. 

Dans chaque tube, 2 gouttes d'hydroxyde de sodium dilue dans l'ethanol absolu (90°C) sont ajoutees et le pH est 

verifie. L'apparition d'une coloration orange dans le premier tube, d'un rouge violace stable dans le deuxième et d'un 

violet fugace dans le troisième indique la presence de glycosides cardiotoniques. 

 

Caracterisation des sterols et des triterpènes: 

Dans un tube à essai contenant 20 ml d'ether diethylique, 1 g de poudre de plante a ete ajoute. Le melange a macere 

pendant 24 heures puis a ete filtre. Le filtrat a ete transfere dans un autre tube à essai et le volume a ete ajuste à 20 

ml. 10 ml de ce filtrat ont ete evapores jusqu'à siccite à temperature ambiante. L'extrait sec est ensuite dissous dans 

un melange de 1 mL d'anhydride acetique et de 1 mL de chloroforme. La solution a ete repartie dans deux tubes : 

l'un servant de temoin, l'autre dans lequel ont ete ajoutes 1 à 2 mL d'acide sulfurique concentre (H₂SO₄). L'apparition 

d'un anneau rouge-brun ou violet à la zone de contact entre les deux solvants suivie d'une coloration verte de la 

couche surnageante confirme la presence de sterols et de triterpènes. 

 

Caracterisation des carotenoïdes:  

5 mL du macerat precedemment prepare ont ete evapores au bain-marie jusqu'à siccite. Ensuite, 2-3 gouttes d'une 

solution saturee de perchlorure d'antimoine (preparee en dissolvant 2-3 morceaux d'antimoine dans 5 mL de 

chloroforme) ont ete ajoutees à l'extrait sec. L'apparition d'une coloration bleue suivie d'une opalescence trouble 

indique la presence de carotenoïdes. 

 

Detection des composes reducteurs: 

Dans un becher, 5 ml de decoction aqueuse (10 %) ont ete evapores au bain-marie jusqu'à siccite. Quelques gouttes 

(2-4) de reactif de Fehling ont ete ajoutees à l'extrait sec. Une coloration rouge vif indique leur presence. 

 

Detection des saponosides: 

Les saponosides sont des substances couramment retrouvees dans les plantes, caracterisees par leurs proprietes 

moussantes en solution aqueuse (Cisse, 2024). 
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Une decoction aqueuse à 1% a ete preparee et filtree. Le filtrat a ete ajuste à 100 mL et laisse à refroidir. Dix tubes à 

essai numerotes (1-10) ont ete prepares et remplis avec des volumes croissants de la decoction (1 à 10 mL). À 

l'exception de l'eprouvette 10, les autres eprouvettes ont ete completees à 10 ml avec de l'eau distillee. Les tubes ont 

ensuite ete secoues dans le sens de la longueur pendant 15 secondes, à raison de deux secousses par seconde. Après 

15 minutes de repos, la hauteur de la mousse dans chaque tube a ete mesuree. Le tube où la hauteur de mousse 

atteint 1 cm a ete utilise comme reference pour les calculs. 

 

Indice de moussage = 100 / X, où X est la hauteur de mousse en cm. 

Detection des derives de l'anthraquinone: 

Une solution hydroacide a ete preparee en melangeant 250 mg de poudre de plante, 20 ml d'eau distillee et 1 ml 

d'acide chlorhydrique concentre dans un erlenmeyer de 150 ml. Le contenu a ete place dans un ballon Erlenmeyer de 

150 ml en ebullition. 

 

Le produit a ete place dans un bain d'eau pendant 15 minutes, refroidi et filtre. Le filtrat a ete verse dans une 

ampoule à decanter et 10 ml de chloroforme ont ete ajoutes. La phase chloroformique a ete extraite et evaporee 

jusqu'à siccite à temperature ambiante. L'extrait sec est ensuite dissous dans 2 ml d'ammoniaque demi-forte. 

L'apparition d'une coloration jaune qui devient rouge après un chauffage doux au bain-marie confirme la presence de 

derives anthraquinoniques. 

 

Extraits: 

Flavonoïdes: 

1 mL de chaque extrait a ete traite avec quelques gouttes de HCl concentre. Quelques milligrammes de copeaux de 

magnesium sont ajoutes. L'apparition d'une couleur rose-rouge confirme la presence de flavonoïdes. 

 

Tanins: 

A 1 mL de chaque extrait, 2-3 gouttes de solution de FeCl₃ à 1% ont ete ajoutees. Après quelques minutes 

d'incubation, une teinte bleue ou vert fonce indique la presence de tanins. 

 

Alcaloïdes: 

A 2 mL de chaque extrait, 5 mL de HCl 1% ont ete ajoutes. Le melange est incube au bain-marie. Chaque extrait a 

ete divise en deux parties : Le reactif de Mayer a ete ajoute à l'une et le reactif de Wagner à l'autre. La formation de 

precipites blancs et bruns, respectivement, indique la presence d'alcaloïdes. 

 

Sterols et triterpènes: 

A 1 mL de chaque extrait, on ajoute 1 mL d'anhydride acetique et quelques gouttes de H₂SO₄ concentre. La presence 

de steroïdes est confirmee par une teinte violette à verte ou une teinte rouge-brun à la couche d'interface. 

 

Terpenoïdes; 

1 mL de chaque extrait a ete traite avec 0,4 mL de H₂SO₄ concentre. L'apparition de deux phases et d'une couleur 

brune à l'interface revèle la presence de terpenoïdes. 

 

Anthraquinones: 

A 1 mL de chaque extrait, 0,5 mL de NH₄OH à 10% a ete ajoute. Le melange est agite. L'apparition d'une couleur 

pourpre indique un resultat positif. 

 

Saponosides: 

1 ml de chaque extrait a ete melange à 2 ml d'eau distillee chaude. Le melange est agite pendant 15 secondes et 

laisse au repos pendant 15 minutes. La presence d'une mousse persistante de plus de 1 cm de hauteur confirme la 

presence de saponosides (Chaibou, 2024). 

 

Resultats:- 
Enquête ethnobotanique: 

Maladies recensees: 

Les TPS interroges ont mentionne 21 maladies susceptibles d’être traitees par le Crossopteryx febrifuga dont la plus 

citee est le paludisme (23,43%). Les plaies (18,52%), la douleur abdominale (12,69%), la fièvre (12,96%) etaient 

egalement traitees (Fig.2).  
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Figure 2.  Frequence des maladies recensees 

Organes utilizes: 

La figure 3montre les partiesdes plantes utilisees en vue de la preparation des recettes. Il ressort de cette figure que 

les organes des plantes les plus utilises sont les ecorces (35,19%) suivis respectivement des feuilles (27,78%) et des 

racines (23,15%). 

 

 
 

Figure 3 :Frequence de citation des organes utilises 
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Mode de preparation: 

L’enquête a montre que le mode de preparation le plus utilise etait la decoction (39%) suivi de la poudre (37%), de 

l'infusion (20 %) et de la maceration (4%) (Fig.4). 

 
 

Figure 4 : Frequences de citation des modes de preparation des recettes 

 

Mode d’administration: 

On note divers modes d’administration : orale (boisson), bain corporel, cutanee, anale et  

nasale. La boisson (40%) etait majoritairement sollicitee suivi du bain corporel (35%), (Fig.5).  

 

 
Figure 5 : Frequences de citation des voies d’administration 

 

Rendement extraits bruts: 

Le rendement depend de l’organe et du solvant utilise. Le meilleur rendement est obtenu dans l’extrait alcoolique de 

l’ecorce du tronc ; Le plus faible des rendements dans les deux systèmes de solvant est obtenu avec les feuilles. Le 

rendement pourrait aider à savoir qu’elle serait la quantite de matière première vegetale dont on aurait besoin pour 

avoir une quantite donnee de principe actif (Tableau I). 
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Tableau I : Rendement des extraits vegetaux en fonction des solvants 

 

Organes 

                                         Solvants 

Eau (%) Alcool (%) 

Ecorces 33,5 47 

Feuilles 2,5 4,3 

Fruits 13 11 

Gui 08 6,5 

Racines 15,3 12,4 

 

Resultat du criblage phytochimique: 

Le Tableau II presente les resultats des tests phytochimiques realises sur les differents organes. Huit (8) familles 

chimiques sont mises en evidence dans les echantillons etudies. Ce sont: les alcaloïdes, les anthocyanes, les 

anthraquinones, les flavonoïdes, les heterosides cardiotoniques, les saponosides, les tanins et les terpènes/sterols. 

 

 

Tableau II : Resultats du screening phytochimique 

 

 

    

Phytoconstituants Tests/reactifs 
Organes 

Feuille Fruit Gui Ecorce Racine 

                                                                                 Resultats 

Alcaloïdes 
Reactif de Dragendrorff + + + + + 

Reactif de Wagner + + + + + 

Anthocyanes HCl + C₂H₆O + - - + - 

Anthraquinones HCl, NaOH - - - + + 

Flavonoides HCl- CH₃OH-H₂O et Mg  ++ + + +++ + 

Heterosides 

cardiotoniques 
  ++ - - + - 

Saponosides Eau distillee  + +++ + ++ ++++ 

 Sterols/terpènes Test de Libermann  - - - +++ + 
 

Tanins 

Action de FeCl3 
+ - - + -  

Tanins galliques  
 

Action de HCl  
- + + - -  

Tanins catechiques 
 

 

Legende : - : absent ; + present ; ++ : moyen ; +++ abondant ;  ++++ très abondant 
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Resultats  de la chromatographie sur couche mince: 

Parallèlement aux tests de coloration, des CCM ont ete realisees visant les groupes chimiques suivants : alcaloïdes, 

flavonoïdes, saponosides et terpènes/sterols. Les images des chromatogrammes des differentes familles recherchees 

sont regroupees dans la figure 11. Les familles chimiques recherchees sont mises en evidence dans les images des 

chromatogrammes par leurs fluorescences caracteristiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11: chromatogrammes de quelques familles mises enevidence 

(a) des alcaloïdes-solvants  de migration : Acetate d'ethyle/methanol/ammoniaque (100/13/10 v/v/v) – 

extraitmethanoïque – revelateur reactif de Dragendorff ; (b) des flavonoïdes -solvants de migration : Acetate 

d’ethyle/Acide formique/eau (8/1/1 v/v/v)- extrait Methanol- revelateur : solution methanoïquede AlCl3 ; (c) des 

terpènes/sterols -solvants de migration : Toluène/acetate d'ethyle (7/3 v/v) - extrait methanoïque - revelateur: 

Anisaldehyde suivi de chauffage à 110 °C et(d) des saponosides -solvants de migration : chloroforme/methanol/eau 

(6/4/0,8) - extrait Methanol-revelateur : Anisaldehyde suivi de chauffage à 110 °C. 

 

1 : Feuille ; 2 : Fruit ; 3 : Gui ; 4 : Ecorce ; 5 : Racine 

Activite antioxydante: 

La figure 12 presente les resultats de l’activite antioxydante des extraits au methanol de differents organes (feuille, 

fruit, gui, racine, ecorce) de la plante soumis à la chromatographie sur couche mince. Le test antioxydant par 

piegeage du DPPH effectue sur plaques de CCM a donne plusieurs trainees jaune-blanc sur un fond violet revelant 

l’activite anti radicalaire des extraits de la plante. Cette figure a montre que les organes (feuilles, fruits et ecorce) ont 

une activite antioxydante. L’intensite des taches jaunes-blanc observees sont presque pareil de celle vuedans les 

chromatogrammes des polyphenols reveles par le reactif de folin et le FeCl3. C’est la manifestation de l’activite 

antioxydante due à la presence des polyphenols dont l´efficacite anti radicalaire a eteprouvee (Brunneton, 1999). 

   
Figure 12 : Manifestation de l’activite antioxydante 

  

 

 

 

a) observation après 

pulvérisation 

 observation après chauffage 

c) observation à 

l’UV 365 nm 

 

 

 

 observation après chauffage 
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Activite antioxydante: 

La figure 6 presente les resultats de l’activite antioxydante des extraits au methanol de differents organes (feuille, 

fruit, gui, racine, ecorce) de la plante soumise à la chromatographie sur couche mince. Le test antioxydant par 

piegeage du DPPH effectue sur plaques de CCM a donne plusieurs trainees jaune-blanc sur un fond violet revelant 

l’activite anti radicalaire des extraits de la plante. Cette figure a montre que les organes (feuilles, fruits et ecorce) ont 

une activite antioxydante.  

 

Discussion:- 
Ces resultats contribuent ainsi à une meilleure connaissance des soins traditionnels. Ces valeurs traduisent quelque 

peu le profil sanitaire du Tchad fortement dominee par les maladies infectieuses et parasitaires. En effet, le 

paludisme est actuellement la première cause de consultation dans les formations sanitaires de base et constitue la 

première cause de mortalite dans beaucoup de pays africains. Youssouf et al., 2018, Bla et al al., 2015, N’Guessan, 

2009 et Ouattara, 2006 dans leurs travaux en Côte d'ivoire ont mentionne l'usage antipaludique deCrossopteryx 

febrifuga. Comme dans le Nde au Cameroun ( Foutse,  2009), au Mali (Sanogo et al., 2002) et en Guinee (Traore et 

al.,2003), les plaies, les douleurs abdominales et la fièvre sont traitees par les preparations de cette plante.Ces 

resultats sont en desaccord avec ceux de Soumaila et al., (2017), avec 35% ; Ngbolua et al., (2015), avec 30% ; 

Assouma et al. (2018), avec 27,5% de citations des feuilles seconde des ecorces. Ce resultat inverse se justifie du fait 

que toutes les parties de la plante ne possèdent pas les mêmes substances et donc pas les mêmes vertus. Le choix des 

parties de la plante depend alors de la pathologie à traiter. L’interêt porte aux ecorces et aux feuilles trouve une 

explication dans le fait que ces organes vegetaux sont le siège par excellence de la biosynthèse et même du stockage 

des metabolites secondaires responsables des proprietes pharmacobiologiques de la plante (Nacoulma, 1996). 

 

La decoction est un mode de preparation facile à realiser et permettrait de recueillir facilement l’extrait d’une ou des 

plantes. Selon Sahli et al. (2010), la decoction permettait de recueillir le plus de principes actifs et attenuerait ou 

annulerait l’effet toxique de certaines recettes. Avec la decoction comme premier mode de preparation, les resultats 

obtenuscorroborent ceux de plusieurs auteurs : Ngbolua et al. (2015), 35% ; Assouma et al. (2018), 51,88%. 

La voie orale (boisson) etait le plus employe. Cela peut s’expliquer par la simplicite de ce mode d’administration 

mais aussi par le fait que les drogues etant sous forme brute, la voie orale s’avère la moins dangereuse. De même, 

Assouma et al., (2018), 47,28% au Togo, Bla et al., (2015), 57,69% en Côte d’ivoire avaient rapporte que la boisson 

etait la voie d'administration la plus utilisee. 

 

Le rendement pourrait aider à savoir qu’elle serait la quantite de matière première vegetale dont on aurait besoin 

pour avoir une quantite donnee de principe actif Les reactions de caracterisation realisees sur les extraits ont permis 

de deceler la presence des substances suivantes : alcaloïdes, anthocyanes, anthraquinones, flavonoïdes, heterosides 

cardiotoniques, saponosides, tanins et terpènes/sterols. L'ecorce etait l'organe qui renferme une quantite importante 

de ces metabolites. Ces resultats sont similaires à ceux de Salawu et al., (2013) au Nigeria ayant travaille sur les 

Effets antalgiques, anti-inflammatoires, antipyretiques et anti plasmodium de l'extrait methanolique deCrossopteryx 

febrifuga; Mbaïhougadobe etal (2017) au Tchad dont leur travail est porte sur Inventaire et essais phytochimiques 

sur quelques plantes du Tchad utilisees dans le traitement de la goutte; Francisco et al. (1989) qui ont trouve des 

flavonoïdes, des tanins, des saponines, des phenols, de terpènes, de glucides et Anthraquinones. 

 

Les images des plaques chromatographiques se rapportant aux flavonoïdes montrent des taches bleues, celles 

indiquant les saponosides presentent une coloration jaune, les taches brunes sont attribuables au alcaloïdes et rouge- 

violet aux terpènes/sterols (Mbaïhougadobe et al., 2017 ; Wagner et Bladt, 1996). 

 

Le resultat de test antioxydant par DPPH, effectue sur plaque de Chromatographie de Couche Mince a donne 

plusieurs traines jaunes- blanc au niveau des organes (feuille, fruit, gousse et ecorce). Ces resultats ont revele 

l’activite antioxydante et anti radicalaire des extraits methanoïques en presence de polyphenols. Une etude pareille a 

ete realisee par d’autres chercheurs et les resultats ont indique que l'extrait d'ethanol des feuilles riche en contenus 

phenoliques et flavonoïdes avait une puissante activite antioxydant (Lazar et al., 2010). 
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Conclusion:- 
L'enquête ethnobotanique a permis de comprendre l'etendue et la variete des utilisations traditionnelles et des 

dosages de C. febrifugapar les tradipraticiens. La presence d'une combinaison d'alcaloïdes, de tanins, de terpènes et 

de saponines dans les extraits soutient son utilisation traditionnelle, et ces composes peuvent être les principaux 

agents responsables de ses effets bioactifs. 

 

Cette etude menee dans la ville de Bodo et ses environs nous a permis de recenser vingt une (21) maladies 

susceptibles d'être traitees par les organes de C. febrifuga dont le paludisme reste la plus importante. Les familles de 

composes mises en evidence manifestent des proprietes anti-inflammatoires, analgesiques, antipyretiques, 

antibacteriennes, antivirales, antiparasitaires ; ce qui peut justifier l’utilisation de cette plante dans le traitement des 

maladies recensees. 

 

Le screening phytochimique realise sur les extraits a permis de deceler la presence des alcaloïdes, des flavonoïdes, 

des saponosides, des tanins, confirme par chromatographie sur couche mince (CCM). L'ecorce etait l'organe le plus 

utilise et qui renferme une quantite importante de ces metabolites en l'occurrence des saponosides. La decoction est 

le mode de preparation le plus utilise tandis que la boisson est le mode d’administration largement employe. 

A l'issue de cette etude, il est souhaitable d'orienter les recherches scientifiques sur les nombreuses plantes 

medicinales que recèle la flore tchadienne afin de les valoriser ; promouvoir une meilleure utilisation des plantes 

medicinales par la mise au point des medicaments traditionnels ameliores, après des tests phytochimiques et 

pharmaco-toxicologiques. 
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